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Inforiz régional 
L’actualité sur les thèmes rizicoles en Afrique de l’Ouest !! 

Rice news in West Africa!! 
 

♦ BÉNIN 
Voyage d'étude dans les structures de la filière riz du Bénin : l'agriculture familiale, comme solution 
à la crise alimentaire 
8 SEPT 2010 - http://www.lesahel.org/index.php?option=com_content&view=article&id=5383:voyage-detude-
dans-les-structures-de-la-filiere-riz-du-benin-lagriculture-familiale-comme-solution-a-la-crise-
alimentaire&catid=34:actualites&Itemid=53 

 
Du 29 août au 2 septembre 2010, l'Association de coopération au Développement Belge ‘'VECO'' a 
organisé une expédition au Bénin. L'objectif principal de ce voyage, qui a regroupé des participants de haut 
niveau du monde politique, des organisations paysannes, des médias et d'autres organisations de la 
société civile, est de mieux cerner de quelle agriculture le monde a besoin afin de pouvoir durablement 
nourrir tous ses habitants et réduire la pauvreté. 
 
Pendant cinq jours, les membres de cette expédition se sont intéressés à travers des visites de terrain, à la 
production du riz dans les collines, au mécanisme de transformation et de commercialisation. 
 
La promotion agricole fait des victimes 
31 AOUT 2010 - http://www.beninactu.com/index.php?option=com_content&view=article&id=122:la-promotion-
agricole-fait-des-victimes&catid=36:une 

 
Si la politique  agricole menée par le gouvernement produit la nourriture, elle active tant de conflits qui vont 
croissants à mesure que la mécanisation avance. 
Le président Yayi Boni a inauguré le dimanche 29 aout 2010 la rizerie de Malanville, la plus grande unité de 
décorticage du riz du Benin. Il avait à l’occasion dit son ambition, à travers cette usine, de ne plus voir notre 
pays être obligé d’importer ce produit consommé par la plupart des ménages urbains.  
 
Depuis quelques années en effet, Malanville et Karimama, les villes les plus septentrionales du Benin et 
aussi les plus frappées par l’avancée du désert, sont devenues des pôles de production agricole. Le 
gouvernement y a investi des milliards de francs pour l’aménagement des terres agricoles et l’achat des 
matériels concourant à cette fin. 
 
Jusqu’alors, le département de l’Alibori était plus spécialisé dans la production artisanale de l’oignon et 
surtout dans la production du bétail. La nouvelle politique est venue en l’espace de quelques années 
bouleverser cette donne, causant des conflits graves entre les éleveurs et les nouveaux entrepreneurs 
agricoles. Cela dans la mesure où rien n’a été fait pour préserver les droits qu’ont les propriétaires des 
propriétaires de bétail à accéder à des pâturages qui leur reviennent d’office. 
 
Actuellement des projets d’aménagement des bas fonds sont en cours d’exécution. Ces projets, mis en 
œuvre dans les zones où ont toujours cohabité agriculteurs et éleveurs, prennent en compte uniquement 
les intérêts des riziculteurs et des maraichers. Or avant la mise en place de cette politique, agriculteurs et 
éleveurs avaient fini par trouver un consensus pour la gestion et le partage des eaux, étant donne que leurs 
activités respectives dépendaient fortement de l’existence de ces bas fonds. 
 
Famine en perspective au Bénin 
29 AOUT 2010 - http://www.beninactu.com/index.php?option=com_content&view=article&id=110:famine-en-
perspective-au-benin&catid=38:titres 

 
Les agriculteurs du Borgou et l'Alibori ont de la peine à s'approvisionner en engrais et autres intrants 
agricoles. Ils ne disposent pas de liquidité financière alors qu'il n'est plus possible pour eux d'avoir de 
l'engrais à crédit. C'est le résultat des mesures prises par le Gouvernement pour contrer la mauvaise foi de 
certains producteurs qui n'ont pas cru devoir rembourser leurs dettes de la saison dernière.  
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A en croire Sévérin TCHALLA, Directeur Général du CERPA Borgou Alibori, dans cette zone spécialisée 
dans la production du riz, du maïs, de petit mil et du sorgo, plus de 2800 hectares de culture sur les 3500 
hectares emblavées ont été endommagés. 
 
Blocage des cargaisons de riz à la frontière d’Hillacondji  
26 AOUT 2010 – http://www.actubenin.com/?Blocage-des-cargaisons-de-riz-a-la 

 
Après avoir écouté samedi dernier le Receveur des douanes d’Hillacondji Christophe Gnimavo au sujet des 
cargaisons de riz bloquées à la frontière Bénin-Togo, le Chef de l’Etat est revenu sur la décision de 
limogeage de l’intéressé et a ordonné le transit vers le Niger des 63 camions de riz. Par cette décision, le 
Chef de l’Etat vient de trancher le bras de fer qui oppose depuis un mois et demi, le receveur des douanes 
d’Hillacondji à ses supérieurs hiérarchiques. Les ministres en cause dans cette affaire ont alors demandé à 
la Première autorité d’abroger la décision de limogeage du Receveur. 
 
Pour mémoire, il faut rappeler que le Gouvernement de la République du Niger pour juguler la faim qui sévit 
dans le pays a acheté des tonnes de riz au Togo et au Ghana et devrait les faire transiter par le Bénin. Les 
cargaisons de riz transportées par 63 camions ont été bloquées depuis mi-juillet à la frontière d’Hillacondji 
malgré l’autorisation du Receveur des douanes. 
 
Ses supérieurs hiérarchiques, auteurs du blocage, se fondent eux sur l’arrêté 131/Mfe/Dc/Sgm/Dgddi/Dar 
du 09 Mars 2006 portant interdiction temporaire de certains produits par voie terrestre. De plus, ils ont cru 
que les cargaisons de riz une fois au Niger seront réexportées au Nigéria pour la vente. Or le riz en 
question n’est pas consommé au Nigéria. 
 
Office national de sécurité alimentaire: manque de riz dans les boutiques témoins de Parakou 
25 AOUT 2010 - http://www.africatime.com/benin/nouvelle.asp?no_nouvelle=546186&no_categorie= 

 
Les boutiques témoins de l’Office national de sécurité alimentaire se vident de leur contenu dans la 
commune de Parakou. 
Cela fait bientôt près d’un mois que les habitants de cette région du pays ont du mal à s’approvisionner 
dans les boutiques de l’Onasa. Les trois boutiques de Parakou se retrouvent dans une situation délétère et 
les populations en souffrent sérieusement.  
 
Contre toute attente, c’est le riz qui est le produit qui manque le plus dans ces boutiques installées par le 
gouvernement pour dit-il soulager les peines des populations pendant les périodes de soudure alimentaire.  
 
Selon les explications des gérants de ces boutiques, la pénurie serait due au fait que les prix sur le marché 
sont identiques à ceux appliqués par l’Onasa. A les en croire, c’est pour éviter de tomber dans une 
mévente ou une faillite que l’office réduit le flux d’approvisionnement de ces boutiques en riz et autres 
céréales. Des explications qui n’atténuent pas la colère des populations de Parakou. 
 

♦ BURKINA 
Des mesures pour règlementer les prêts et avances accordés par l'Etat 
15 SEPT 2010- http://fr.allafrica.com/stories/201009160426.html 

 
Le conseil des ministres s'est tenu le mercredi 15 septembre 2010 en séance ordinaire à partir de 09 
heures 00 sous la présidence de Son Excellence, Monsieur Blaise COMPAORE, Président du Faso, 
Président du conseil des ministres. 
Il a délibéré sur les dossiers inscrits à son ordre du jour, entendu des communications orales, autorisé des 
missions à l'étranger et procédé à des nominations. 
 
Le quatrième rapport est relatif à l'examen et à l'adoption d'une ordonnance portant autorisation de 
ratification de l'accord de prêt conclu le 22 juillet 2010 à Ouagadougou entre le Burkina Faso et la Banque 
ouest africaine de développement (BOAD), pour le financement partiel du Projet d'Aménagement Hydro 
agricole du Liptako-Gourma phase 3 Extension au Burkina Faso. 
Le conseil a en outre adopté un décret portant ratification dudit accord de prêt. 
Le présent projet a pour objet la consolidation et la réhabilitation des barrages de Gazandouré et de 
Lalgaye, la construction des barrages de Ziou et de Gourgou ainsi que l'aménagement de 177 hectares en 
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aval et de 115 hectares en amont desdits barrages pour la production de riz et les cultures maraîchères. Ce 
projet vise l'atteinte de la sécurité alimentaire et la réduction de la pauvreté dans notre pays. 
 
Le montant du prêt s'élève à sept milliards cinq cent millions (7 500 000 000) de F CFA. 
La durée du prêt est de vingt sept (27) ans avec un différé de neuf (09) ans. 
 
Satisfaction dans le Plateau central, le Centre-Ouest et la Boucle du Mouhoun 
25 AOUT 2010 - http://fr.allafrica.com/stories/201008250140.html 

 
Le Premier ministre Tertius Zongo effectue comme il est de tradition depuis quelques années, une mission 
de suivi de la campagne agricole 2010-2011 sur une partie du territoire national du 23 au 28 août 2010. 
Dans les champs et rizières des régions du Plateau central, du Centre-Ouest et de la Boucle du Mouhoun, 
le chef du gouvernement est allé à la rencontre des producteurs de ces localités, les 23 et 24 août, et selon 
les techniciens du domaine, la moisson s'annonce bonne. 
 
A Zigho dans le département de Sourgoubila dans le Kourwéogo, un groupement d'environ 400 
producteurs exploitent un bas-fond rizicole de 50 ha et 10 puits servent à l'irrigation en période morte. 
Les parcelles de riz s'étendent à perte de vue et avec la bonne pluviométrie que connaît cette région du 
Plateau Central, les trois tonnes à l'ha attendues de ce bas-fond ne relèvent pas de l'utopie. « Depuis 
l'aménagement de cette rizière en 2006, nous n'avons plus faim dans ce village. Sauf ceux qui le veulent », 
a assuré le chef du village de Zigho, au Premier ministre Tertius Zongo.  
 

♦ GHANA 
FABAG attributes reduction of rice imports to smuggling 
13 SEPT 2010 - http://allafrica.com/stories/201009140687.html 

 
Mr. John Awuni, a member of Food and Beverages Association of Ghana (FABAG) has attributed the 
reduction of rice importation to increased smuggling of the commodity into the country. 
 
He also blamed the smuggling situation on the numerous taxes and hurdles at the entry-points of the 
country which he said had encouraged most people to smuggle the product from neighbouring Ivory Coast, 
Benin and Burkina Faso where taxes were more relaxed. 

The FABAG Official said the initiatives to encourage the consumption of locally produced rice would be a 
fluke if adequate measures were not taken to protect the local rice, which according to him, could not 
compete favourably with smuggled perfumed rice. He called on government to act swiftly to save the 
industry from collapse by strengthening security at the Elubo, Debiso, Nkrankwanta, Sunyani, Berekum, 
Dadieso and Enchi borders where most of the commodity was smuggled through. 

Rice Smuggling: $40m down the drain 
1 SEPT 2010 - http://www.modernghana.com/news/294267/1/rice-smuggling-40m-down-the-drain.html 

 
Ghana is said to be losing an estimated $40 million annually as a result of rice smuggled into the country. 
 
Estimates compiled by the Food and Beverages Association of Ghana, for presentation to the Ministry of 
Trade, indicate that 100,000 metric tonnes out of the 350,000 metric tonnes of rice imported into the country 
are smuggled in, causing the country the millions of dollars in tax revenue. 
 
The resort to the smuggling of rice is attributed to the high duty and other tariffs being implemented at 
Ghana’s ports as against the country’s West African neighbours. It also noted that duty on imported rice in 
Cote d’Ivoire was 12.5 per cent with no Valued Added Tax (VAT), while “on the contrary, importers in 
Ghana have to pay 20 per cent customs duty in addition to 12.5 per cent VAT and 2.5 per cent National 
Health Insurance Levy (NHIL) in addition to other levies, all totalling 40 per cent. 
 
'So the inherent difference of 22.5 per cent in the landing cost of imported rice in the respective countries 
works to the advantage of the traders involved in the smuggling,” they added.  
 
Afife Rice dams in ruins 
23 AUG 2010 - http://www.modernghana.com/news/292763/1/afife-rice-dams-in-ruins.html 
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TWO DAMS serving the Wheta Afife Rice Irrigation project in the Volta Region, the electoral 'world bank' of 
the ruling National Democratic Congress (NDC), are in ruins and face a shut down anytime soon.  
The Wheta Afife Rice Irrigation project is located close to Afife, Awalavi and Wheta in the Mepe Traditional 
Area of the Volta Region.  
 
The Agale (Gale) dam, which was built by the Russians in the 1960s and serves a portion of the project – 
section 2 to 11, is heavily silted and can only serve farmers for 15 days instead of the original forty-day 
period. Currently, the Agale dam has been closed because of lack of water, a situation unfavourable for the 
survival of economic activities at Afife 
 
The Irrigation Development Authority (IDA) says it is currently in talks with the Dutch and Chinese 
government to see how best to put the dams back in operation to boost rice cultivation to feed the country.  
 
Under the current circumstance, the livelihoods of over 1,000 rice farmers in the area remain uncertain.  
 
Ghana spends $ 450 million on rice importation annually 
11 AUG 2010 - http://www.modernghana.com/news/288779/1/ghana-spends-450-million-on-rice-importation-
annua.html 

 
Addressing the opening session of the national workshop on rice and aquaculture productivity and market 
development in Accra on Monday, Mr. Yaw Effah-Baafi, Minister of Food and Agriculture in Charge of 
Crops, said per capita consumption of rice had increased drastically, thus further affecting local demand.  
 
The workshop was to enable experts in fish and rice production in Ghana and Asian countries to make 
meaningful contribution towards producing a national strategy on rice and fish production. It was also to 
develop a National Rice Development Strategy and the Aquaculture Development Strategy.  
Mr. Effah-Baafi said government was committed towards alleviating poverty and ensuring food security by 
limiting the annual dissipation of foreign exchange earnings on rice and fish imports.  
 
Mr. Koichi Kito, a Senior Representative of JICA, said CARD established by JICA and Alliance for Green 
Revolution in Africa, is a consultative group of donors, research institutions, African and international 
institutions with full respect for African initiatives. He added that the Coalition facilitates resources and 
opportunities to match the needs of African rice producing countries.  
 

♦ MALI 
Campagne agricole 2010 : plus de 620 000 hectares de riz cultivés 
7 SEPT 2010 - http://www.journaldumali.com/article.php?aid=1995 

 
Le dernier rapport des services techniques du Ministère de l’Agriculture, est très rassurant sur l'état 
végétatif actuel des champs sur toute l'étendue du territoire national. 
 
Décidément, la campagne agricole 2009-2010 est entrain de produire ses effets. Annoncée comme la plus 
radieuse parmi celle vécue les 5 dernières années par le Mali. Cette année, les superficies semées ou 
repiquées en riz sont estimées à 629 472,13 ha, tous systèmes de riziculture confondus, soit 79,56 % de 
réalisation, contre 68,92 % en 2009. Le taux de réalisation pour le riz NERICA est de 108,16 %, contre 
38,32 % en 2009. Ce taux, le plus élevé, est enregistré en termes de disponibilité des semences, d'appui-
conseil, de connaissance de la culture, etc. Les opérations de repiquages du riz irrigué se poursuivent au 
niveau des Offices riz et des périmètres irrigués. Selon les techniciens, l’attaque de la culture par les 
termites demeure l’une des grandes préoccupations des producteurs et pourrait constituer un handicap à la 
diffusion du NERICA si des mesures vigoureuses ne sont pas envisagées.  
 
Commercialisation de l’initiative riz: Les vraies raisons de l’échec 
29 AOUT 2010 - 
http://www.malijet.com/a_la_une_du_mali/commercialisation_de_l_initiative_riz_les_vraies_raisons.html 

 
L’échec de la commercialisation de l’initiative riz a été le point d’achoppement de la campagne agricole 
2008-2009. Dans son dernier rapport, le Vérificateur général l’a confirmé en affirmant que le volet 
commercialisation de l’Initiative Riz n’a pas produit les résultats escomptés. 
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Le rapport du vérificateur général souligne : ‘’ Le schéma de commercialisation prévu était bien défini : il 
consistait à permettre aux organisations paysannes (OP) d’acheter et stocker par elles-mêmes les 
excédents commercialisables en période de récolte quand les prix sont les plus bas, puis de les revendre 
en période de soudure, quand les prix sont élevés. La mise en oeuvre de ce schéma dépendait toutefois de 
certains préalables qui n’étaient pas remplis : les OP n’étaient pas organisées pour prendre en charge la 
commercialisation de leurs excédents, les banques n’étaient pas disposées à mettre en place des crédits 
de commercialisation, etc. 
 
Campagne agricole 2010: que devient l’initiative riz ? 
23 AOUT 2010 - http://www.journaldumali.com/article.php?aid=1920 

 
Alors que le bureau du vérificateur général a épinglé l’initiative riz pour un manque à gagner de 4 milliards 
de francs, il y'a lieu de s’interroger sur la bonne marche de l’opération. 
 
Curieusement, cette année, l’Initiative Riz semble oubliée. Et pour cause les autorités n’en parlent plus 
malgré les bons signes qu’arborent la présente campagne agricole sur le plan pluviométrique. Pourtant le 
tapage médiatique qui avait précédé son lancement en 2008 lui donnait tous les espoirs d’un Mali 
autosuffisant. De ce fait, l’Initiative devait atteindre les 12 millions de tonnes de riz à l’horizon 2012. Ainsi, 
l’objectif était de booster la production intérieure, et faire en sorte que le Mali ne dépende pas toujours de 
l’extérieur. En même temps, l’initiative permettait le jeu d’une production intensive. Car, l’Etat ne saurait 
interdire l’exportation dans productions dans l’espace UEMOA, eu égard au fameux principe de libre 
circulation des personnes et des biens dans cette zone. Selon nos sources, cette année l’Etat vise une 
production de 2 millions de tonnes de riz. Cela est-il réalisable quant on sait qu’en la matière, l’Etat n’a 
jamais eu les moyens de sa politique. Comment le Mali pourra-t-il influer sur la hausse du prix du riz et des 
autres céréales sur le marché interne, si la production nationale devrait servir à approvisionner les marchés 
des pays voisins et ailleurs ? Il est à craindre cette année encore une exportation massive du riz malien 
vers d’autres marchés. 
 
Système de riziculture intensif : des experts sur le terrain 
18 AOUT 2010 - http://www.essor.ml/societe/article/systeme-de-riziculture-intensif 

 
En marge de l’atelier sous-régional sur la productivité des exploitations rizicoles en Afrique de l’Ouest que 
notre capitale a abrité la semaine dernière (voir l’Essor du 11 août), une délégation d’experts de la 
riziculture a effectué une visite de terrain dans des périmètres irrigués en système de riziculture intensif à 
Baramadougou et San. 
 
Rappelons que l’atelier a été organisé par le projet Expanded Agribusiness Trade Promotion (E-ATP) et 
Initiatives intégrées pour la croissance économique au Mali (IICEM), en partenariat avec l’Institut 
d’économie rurale et la direction nationale de l’Agriculture. La visite de terrain visait à permettre aux 
participants de constater le savoir-faire des riziculteurs de San et Baramadougou dans la nouvelle 
technique de production de riz qu’est le système de riziculture intensif. Un autre objectif de la mission était 
d’aider les acteurs du riz à partager des expériences et vulgariser les innovations en général et la technique 
du système de riziculture intensif en particulier. 
 

♦ NIGER 
Etat des lieux de la riziculture : Cas du Niger. Projet espagnol sur la riziculture en Afrique de l’Ouest 
/ FAO. 
14 SEPT 2010 - http://www.reca-niger.org/spip.php?article191 

 
Suite à la flambée des prix des denrées de première nécessité dans les pays de l’Afrique de l’Ouest en 
2007, 2008, la FAO avait approché le Gouvernement de l’Espagne pour venir en aide aux pays les plus 
touchés tels que le Sénégal, le Mali, Le Niger, La Mauritanie et la Côte d’Ivoire pour aider a augmenter de 
façon durable leur production rizicole nationale. 
 
L’Espagne a répondu positivement à cette requête en finançant un projet d’appui aux secteurs des intrants 
(semences et engrais) de la production et de la transformation du riz. Le projet vise à renforcer les 
capacités nationales à produire les semences de qualité de pré-base et de base, des semences certifiés 
par le privé et à appuyer les paysans à augmenter leur production rizicole à travers l’utilisation des 
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semences de qualité, de l’engrais et en adoptent les pratiques culturales modernes d’intensification 
durable. Le projet devra s’appuyer sur les infrastructures de base de Champ- Ecole des Producteurs (CEP) 
mises en place par la FAO dans ces pays pour une meilleure synergie. 
 
Le présent document représente donc l’état des lieux de la riziculture au Niger. 
 

♦ NIGERIA 
Farmers protest government's rice duty waiver to single company 
14 SEPT 2010 - http://allafrica.com/stories/201009140421.html 

 
The Federal Government's initiative on rice which is aimed at supporting local farmers and processors of 
the commodity to save hundreds of thousands of jobs and foreign exchange may have backfired. It is 
believe that some powerful interest groups are pressuring government to control the importation of the food 
stuff. The deed was done through convincing the government to issue duty waiver to a single enterprise for 
that purpose. 
 
Local rice businessmen are not too happy with this development, as they alleged that the preferred 
importers have been given the go ahead to import over 500,000 tonnes of the staple duty free. 
The implication of this is that huge resources already expended on rice processing by local farmers will 
become wasted as such farmers would not be able to sell competitively in the markets and other importers 
are surely cheated out of the business. 
 
Lower Anambra irrigation project for resuscitation 
30 AOUT 2010 - 
http://www.compassnewspaper.com/NG/index.php?option=com_content&view=article&id=66704:lower-
anambra-irrigation-project-for-resuscitation&catid=42:commune&Itemid=796 

 
OFFICIALS of Anambra-Imo River Authority have been directed to present a proposal on how to resuscitate 
the abandoned Lower Anambra Irrigation Project at Ifite Ogwari, Anambra State. 
The Minister of Water Resources, Chief Obadiah Andoh, who gave the directive, also announced that the 
Federal Government had terminated the contract for the rehabilitation of the Greater 
Onitsha water Scheme. 
 
The minister said it was unthinkable that such huge resources were invested in the irrigation project and 
allowed to decay and waste. 
The Commissioner for Public Utilities and Water Resources, Mr Emeka Nwankwu, said Obi's administration 
was committed to restore sustainable water supply in the state, especially Onitsha and urban centres of 
Awka and Nnewi. 
 
Kano rice farmers equipped to boost production 
27 AUG 2010 - 
http://www.compassnewspaper.com/NG/index.php?option=com_content&view=article&id=66449:kano-rice-
farmers-equipped-to-boost-production-&catid=110:agriculture&Itemid=714 

 
In order to equip local rice farmers with the basic techniques and skills required for large scale production, 
as well as to have unhindered access to pure seeds of improved rice variety, a training workshop was 
specially organised, by the National Cereals Research Institute (NCRI), Badeggi to empower the farmers in 
Kadawa, Kano State. 
 
The training is one critical aspect of the initiative to boost rice production, jointly being implemented by 
NCRI and AfricaRice (WARDA), Catholic Relief Services (CRS), International Fertilizer and Soil Fertility 
Development (IFDC) and Kano State Agricultural and Rural Development Agency (KNARDA). 
 
It should however, be noted that an attempt to prevent a reoccurence of the world food crisis of 2008 that 
prompted the two-year initiative, aimed at boosting rice production in four West African countries, namely, 
Ghana, Senegal, Mali and Nigeria. The target of the project is to assist 10, 000 farmers in each of the 
countries and to boost rice production to the tune of 30,000 tonnes by the end of the project in the four 
countries. 
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♦ SENEGAL 
Insuffisance de pluies - Labours et repiquage du riz au ralenti à Diouloulou 
14 SEPT 2010 - http://fr.allafrica.com/stories/201009140916.html 

 
Selon la Direction régionale du développement rural (Drdr), les labours et le repiquage du riz sont au ralenti 
dans la zone de Diouloulou, notamment dans les vallées, à cause d'un déficit pluviométrique de 743,1mm 
par rapport à l'année dernière, à la date du 8 septembre. 
 
Vélingara - Les producteurs de riz recevront des équiments et du matériel 
7 SEPT 2010 – http://fr.allafrica.com/stories/201009070851.html 

 
Des équipements et du matériel agricoles seront mis à la disposition des producteurs de riz de Vélingara et 
de ceux de la vallée de l'Anambé en particulier, a indiqué lundi le ministre de l'Agriculture qui était en visite 
dans ce département. 
 

Subventions aux paysans - Wade indexe les opérateurs intermédiaires 
17 AOUT 2010 - http://fr.allafrica.com/stories/201008170452.html 

 
Le Président de la République, Me Abdoulaye Wade a déclaré que les financements destinés aux paysans 
ne les parviennent pas. Ils sont détournés par les opérateurs économiques qui constituent d'intermédiaire 
dans ce processus. 
Le Chef de l'Etat a profité de l'opportunité qui lui offrait la cérémonie de remise de matériels agricoles 
destinés au Syndicat national des agriculteurs, éleveurs et pécheurs du Sénégal (Synaep Japando) pour 
fustiger les manquements notés dans la distribution des subventions aux paysans. 
 
Le Syndicat National des Agriculteurs, Eleveurs et Pécheurs du Sénégal (Synaep Japando), a bénéficié de 
1400 motoculteurs, 200 motofaucheuses à riz.  
 

♦ REGIONAL 
Booster la productivité agricole dans 5 pays africains 
5 AOUT 2010 – http://www.afriquejet.com/actualites/agriculture/agriculture:-booster-la-productivite-agricole-
dans-5-pays-africains-2010080553987.html 

 
Une rencontre de deux jours regroupant des représentants de cinq pays africains et de la Banque Mondiale 
a été ouverte mercredi à Dakar, sous l'égide du Conseil ouest et centre-africain pour la recherche et le 
développement agricole (CORAF), destinée à valider un Plan commun de gestion environnementale et 
sociale (PCGES) et un plan de gestion des pesticides. 
 
Ces deux plans entrent dans le cadre du Programme de productivité agricole en Afrique de l'Ouest 
(PPAAO) pour la Guinée, le Liberia, la Sierra Leone, le Bénin et le Togo. 
 
Financé par la Banque mondiale à hauteur de 500 millions de FCFA, le PPAAO est un instrument de mise 
en œuvre pour une agriculture plus productive et durable et d'appui à l'intégration régionale dont la 
coordination est assurée par le CORAF. 
L'objectif de développement du PPAAO sur 15 ans est de contribuer à l'accroissement de la productivité 
agricole durable dans les secteurs prioritaires clé de la région (racines et tubercules, riz, céréales, élevage, 
légumineuses, coton, fruits et légumes) tels que identifiés par l'organisation. 
 
Lancement d’un projet en vue d’exploiter le potentiel rizicole des bas-fonds africains 
19 AOUT 2010 – http://appablog.wordpress.com/2010/08/19/lancement-d’un-projet-en-vue-d’exploiter-le-
potentiel-rizicole-des-bas-fonds-africains/ 

 
Un projet visant à aider les riziculteurs africains à optimiser le vaste potentiel des bas-fonds par une gestion 
écologique appropriée vient d’être lancé par le Centre du riz pour l’Afrique (AfricaRice) basé au Bénin avec 
l’appui technique et financier du Japon. 
 
Le nouveau projet va mettre l’accent sur le test et l’adaptation d’une technologie rizicole qui a fait ses 
preuves en Asie – connue sous le nom de Sawah – et qui contribue à intensifier la production de riz à 
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travers une gestion améliorée de l’eau et du sol. Le système Sawah implique l’utilisation de la petite 
machinerie pour la préparation du sol et de bonnes pratiques de gestion des cultures. 
 
En Afrique subsaharienne, la production potentielle annuelle de riz issue de seulement 20 
millions d’hectares sous système Sawah est estimée entre 30 et 40 millions de tonnes de riz usiné. 
L’augmentation de la production aiderait ainsi les pays africains à surmonter leur forte dépendance à 
risques sur les importations du riz et à chasser le spectre d’éventuelles crises alimentaires futures. 
Le nouveau projet couvrira, dans une phase initiale, le Bénin et le Togo et doit s’étendre à d’autres pays 
membres du Consortium bas-fonds (CBF)  qui est abrité par AfricaRice. 
 
ENGLISH VERSION !!! 
Project launched to tap rice potential of Africa’s lowlands 
19 AUG 2010 - http://www.warda.org/warda/newsrel-smartiv-aug10.asp 

 
A project to help African rice farmers maximize the vast potential of inland valleys, through ecological 
management has just been launched by the Benin-based Africa Rice Center(AfricaRice) with technical and 
financial support from Japan. 
 
The new project will focus on the testing and adaptation of a proven rice production technology used in Asia 
– known as Sawah – which helps to boost rice production through improved water and soil management. 
The Sawah system includes the use of small machinery for land preparation and good crop management 
practices. 
 
It is estimated that the annual potential production of 20 million hectares of Sawah systems in sub-Saharan 
Africa would be at least 30 to 40 million tons of milled rice. The increased production would thus help 
African countries to sharply curtail their risky over-dependence on rice imports and stave off future food 
crises. 
The new project will initially cover Benin and Togo and is expected to expand to other countries that are 
members of the Inland Valley Consortium (IVC). The Consortium is convened by AfricaRice. 
 
Madagascar se réjouit de son adhésion à AfricaRice 
4 AOUG 2010 - http://www.warda.org/warda/adrao/newsrel-madagascar-aug10.asp 

 
Le gouvernement de Madagascar a exprimé toute son appréciation au Conseil des ministres du Centre du 
riz pour l’Afrique (AfricaRice) pour son admission comme membre du Centre. 
 
Madagascar est l’un des pays ayant la plus forte consommation de riz par habitant au monde. Le riz fournit 
plus de 50 % de la consommation de calories dans le pays et occupe 80 % des ménages ruraux. 
Cependant, le pays s’efforce désespérément d’intensifier sa production pour ne pas recourir à l’importation 
annuelle d’environ 200 000 tonnes pour faire face à la demande croissante.  
 
ENGLISH VERSION!! 
Madagascar delighted to join AfricaRice as member State 
4 AUG 2010 - http://www.warda.org/warda/newsrel-madagascar-aug10.asp 

 
The Government of Madagascar has conveyed its deep appreciation to the Africa Rice Center  
(AfricaRice) Council of Ministers for accepting its application to join the Center. 
 
Madagascar is one of the biggest per capita consumers of rice in the world. Rice provides over 50% of 
calories consumed in the country and rice production involves about 80% of rural households. However, the 
country is desperate to boost production as it is importing about 200,000 tonnes of rice every year to meet 
its growing demand.  
 

♦ Tendances mondiales / World tendencies 
RIZ: des cours mondiaux plus fermes 
AOUT 2010 - http://www.arroz.agr.br/site/interarroz/zip/ia0810fr.pdf 

 
Tendances du marché : En août, les cours mondiaux se sont raffermis pour la première fois depuis fin 
2009. Des incertitudes planent sur les récoltes asiatiques suite aux inondations qui ont durement touchées 
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certains pays producteurs et exportateurs, et non les moindre, en particulier la Chine et le Pakistan. Il est 
cependant encore trop tôt pour mesurer l’impact à moyenne terme sur le commerce mondial. Les 
disponibilités exportables restent relativement importantes dans les pays exportateurs moins affectés par 
les intempéries. Aussi, l’offre d’exportation devrait-elle être globalement suffisante et les prix mondiaux 
pourraient-ils connaitre des hausses modérées dans les mois à venir. 
 
Marché d’exportation: En Afrique, la demande d’importation est en progression, mais les 
approvisionnements en riz asiatiques sembleraient trouver quelques difficultés. Les exportateurs sud-
américains pourraient en bénéficier se positionnant notamment sur le marché des riz étuvés vers l’Afrique 
Australe. 
 
ENGLISH VERSION!! 
RICE: firmer world prices 
AOUT 2010 - http://www.arroz.agr.br/site/interarroz/zip/ia0810en.pdf 

 
Market Trends: In August, world prices increased for the first time since late 2009. There are uncertainties 
about Asian crops due to flooding in several major producing and exporting countries such as China and 
Pakistan. However, it is still early to measure the impact on world trade over the medium term. The export 
availabilities are relatively large in those exporting countries least affected by the weather. Thus, global 
export supply is likely to be sufficient, and world prices should see moderate increases in the coming 
months. 
 
Export Market: In Africa, import demand is progressing but importers face difficulties to be supplied with 
rice from Asia. South American exporters could try to increase their market-shares in parboiled rice 
markets, especially in the southern region of the continent. 
 

Overseas farmland can fill empty rice bowls 
12 SEPT 2010 - http://farmlandgrab.org/15459 

 
As the gap between grain demand and supply in China increases yearly, the world’s largest country by 
population faces a direct threat to its food security.  Within the next 10 years, China may have to be reliant 
on imported food. What keeps China’s grain production from growing, and what are the solutions? How will 
China’s food security influence world markets? Global Times (GT) reporter Wang Yuan talked with Zheng 
Fengtian (Zheng), vice president of School of Agricultural Economics and Rural Development, Renmin 
University of China, on these questions. 
 
Course aux terres arables - Un rapport alarmant 
9 SEPT 2010 - http://fr.allafrica.com/stories/201009091100.html 

 
La mainmise des investisseurs sur les terres cultivables s'accentue dans les pays en développement, 
notamment en Afrique. Un rapport de la Banque mondiale, publié mercredi 8 septembre 2010, dresse un 
tableau inquiétant de cette ruée vers la terre. 
 
Depuis la forte hausse des matières premières agricoles qui a provoqué les émeutes de la faim en 2008, le 
rachat des terres arables est devenu la priorité de nombreux pays pour assurer leur autosuffisance 
alimentaire. Selon le rapport de la Banque mondiale intitulé Rising Global Interest in Farmland : Can it yield 
sustainable and equitable benefits, 45 millions d'hectares ont fait l'objet de transactions en 2009 contre 4 
millions entre 1998 et 2008. 
 
Au premier rang des acheteurs, on retrouve les pays fortement peuplés et dont les surfaces agricoles sont 
insuffisantes comme la Chine, le Japon et la Corée du Sud. Depuis 2007, Pékin a ainsi déboursé plus de 2 
milliards d'euros pour acquérir des terres et produire des denrées qui manquent en Chine : riz, maïs, soja. 
Viennent ensuite les pays pétroliers riches, comme l'Arabie Saoudite et les Emirats arabes unis. La plus 
grande partie de ces rachats est destiné à produire de la nourriture (40%) et des biocarburants (35%). 
 
Le riz pourrit en Inde, incapable de gérer des stocks record 
2 SEPT 2010 - http://www.rfi.fr/emission/20100902-le-riz-pourrit-inde-incapable-gerer-stocks-record 

 
Près de trois ans après avoir stoppé ses exportations de riz, l'Inde ne sait pas quoi faire de ses stocks de 
grains, le riz commence à pourrir. Un paradoxe dans un pays où plusieurs dizaines de millions d'habitants 
souffrent encore de la faim. 
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Il y a deux jours, la Cour suprême indienne s'est fâchée contre le gouvernement : « Allez-vous laisser 
pourrir le riz dans les entrepôts, ou vous décider à le distribuer aux pauvres ? » Depuis quelques mois, les 
entrepôts de grains débordent en Inde. Résultat d'une décision cruciale prise à la fin de l'année 2007 : le 
gel des exportations de riz - à part le basmati - pour protéger la consommation intérieure. 
 
Plus de 600 millions d'Indiens souffriraient de malnutrition. Alors que faire ? L'Inde rechigne à procéder à 
une distribution généralisée de riz, qui ferait s'effondrer les prix payés à ses riziculteurs. Des paysans aux 
intermédiaires du commerce du riz, Indiens et étrangers, finalement, beaucoup ont intérêt à regarder le riz 
indien pourrir. 
 
Violentes manifestations contre la vie chère dans la capitale du Mozambique 
1 SEPT 2010 - http://www.rfi.fr/afrique/20100901-violentes-manifestations-contre-vie-chere-capitale-
mozambique 

 
Des centaines de Mozambicains ont observé ce mercredi 1er septembre 2010 à Maputo une journée de 
grève contre la hausse des prix du pain, de l'eau, mais aussi du gasoil et de l'électricité. Des vitrines et des 
voitures ont été abîmées. La police a tenté de disperser les manifestants à coups de balles en 
«caoutchouc». Il y a eu plusieurs morts et des dizaines de blessés. 
 
Mécontentement provoqué par l’explosion des prix : Les prix de produits de première nécessité ont 
donc explosé. Un sac de riz de 25 kilos vaut maintenant 2 000 MT, soit 40 euros. C’est un investissement 
quasi inabordable dans un pays ou environ 90% de la population vit avec moins de 2 euros par jour.  
 
Quelles conséquences de la hausse des prix du blé pour l’Afrique de l’Ouest ? 
25 AOUT 2010 - http://www.fondation-farm.org/spip.php?article712  

 
Depuis le mois de juillet, les prix du blé sur le marché international ont fortement augmenté, traduisant une 
tension croissante sur ce marché. Quelles sont les raisons de cette hausse soudaine ? Cette hausse se 
transmet-elle aux prix en Afrique de l’Ouest ? De nouvelles émeutes de la faim se profilent-elles ? 
 
Conclusion : affaire à suivre... 
 
La situation actuelle du marché du blé ne semble pas être excessivement inquiétante pour les PED. 
Néanmoins, des incertitudes restent et appellent un suivi attentif des marchés :  

la hausse va-t-elle se poursuivre ? Les prix atteindront-ils des niveaux proches de ceux de 2008 ?  
Si c’est le cas, comment seront touchés les consommateurs urbains ? La transmission de la hausse aux 

produits locaux finira-t-elle par se produire ?  
Par les jeux de substitution entre céréales, ou par d’autres effets, des marchés fondamentaux pour les 

PED, tels que celui du riz, risquent-ils d’être touchés par la hausse des prix ? 
 

♦ Espace OP et autres acteurs clés /  
Space for Farmers Organisations and other key actors 

 
ROPPA: Consultation meeting of rice producers organisations  
JUNE 2010 - (Translation of the contribution published in the INFORIZ of July 2010 !  ) 

 
From 31st May to 1st of June 2010 a workshop of West African rice producers’ organisations was held in 
the meeting room of ROPPA. 
 
The objectives of this meeting were to exchange about the situation of rice production in different countries 
and the initiatives of Rice Producers Organizations (RPOs); to deepen the organizational and functional 
modalities of the consultative sub-regional framework taking into account the resolution of the 5th 
Convention of ROPPA, particularly concerning the inclusion of value chains by ROPPA; to agree on 
fundamental elements for text drafting of the future framework and the strategic plan.  
 
The workshop was attended by representatives of RPOs of Benin, Burkina Faso, Guinea Conakry, Cote 
d'Ivoire, Guinea, Mali, Niger and Senegal. 
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Exchange on the situation of different countries 
 
Exchanges on the current situation of the rice sector in different countries allowed to identify here below key 
findings: 
 

1. The phenomenon of land grabbing by the national elite or foreign operating companies is a real 

threat for rice production, particularly in the area of Office du Niger in Mali. 

2. The rainfall conditions and results of agricultural research could now allow supporting different 

ecosystems of rice production in the perspective of food security and sovereignty. Nevertheless this 

potential remains unexploited in many countries. 

3. Rice production in West Africa is increasingly facing problems related to availability and control of 

water and weak level of investment for development of new rice growing perimeters. 

4. Since 2008, to stop the food crisis, various governmental interventions were undertaken in several 

countries of West Africa to increase the supply of production and to improve the marketing of rice. 

While in most countries these initiatives helped to increase significantly the production supply, 

however the RPOs in all these countries are facing difficulties for marketing, payment or access to 

remunerated markets for their efforts and their investments. Dialogue processes are engaged in 

some countries to set up a participatory approach and more efficient price fixation. New ways of 

alliances and partnerships are to be developed between the different actors in the rice value chains 

(RPOs, industrialists, traders) to valorise the local rice and to ensure a global optimisation of rice 

value chains for all investing actors. 

5. The level of collaboration and partnership with agricultural research institutions remains weak. 

These ones are lacking operational capabilities and their tendency to develop projects from external 

funding move them away from producers’ demands and priorities of countries and the sub-region. 

6. The importance of information and communication for capacity building and network life of farmers’ 

organisations was pointed out. The consultative rice farmers’ framework will need to work on it, to 

facilitate to RPOs access to information, communication and experience sharing. 

7. Participants agreed on the need to strengthen the rice processing at RPOs level to create added 

value and profitability in all derivative rice products. This vision should be promoted by the platforms 

and agricultural rice peasant organisations in different countries and by the future sub-regional 

consultative framework. 

8. Finally, participants noted that the conditions of access to credit and inputs are generally 

unfavorable for the rice sector in most countries of West Africa. 

 

Sub regional consultation framework of rice producers within ROPPA 
 
Rice Producers Organisations (RPOs) wish to have a sub-regional framework of consultation as space of 
representation and to facilitate the consideration of their interests within ROPPA. This space should: 
-facilitate the analysis and formulation of proposals on issues specific to the rice sector within ROPPA; 
-share information and experiences and mutual strengthening between the RPOs in the sub region;  
-allow greater participation of RPOs in the development and implementation of policies and programs 
concerning the rice sector at both national and regional levels. 
 

The goal of this framework will be to ensure food security and sovereignty and decent incomes for 
producers in the ECOWAS region through the mastery of the rice value chain. 
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Global objectives and activities domain: 
 
1. To ensure the development of an economic political environment favourable to the rice sector 
 
Activities domain: 

a) To advocate for the development of secure national and a sub-regional markets for rice (market 
regulation). 

b) To influence agricultural and sector policies (access to land and securing land tenure, land 
grabbing, management of agric water). 

 
2. To ensure a sustainable increase in production supply 
 
Activities domain: 

a) To advocate for better securing the production and accessibility to production factors (inputs, seeds 
and credit). 

b) To develop partnership between RPOs and the research. 
 
3. To build professional and organisational capacities of RPOs. 
 
Activities domain: 

a) To position RPOs in the value chain. 
b) To build organisational and institutional capacity of RPOs. 
c) To develop an information and communication strategy. 
d) To capitalise indigenous knowledge on rice. 

 
For any additional information you can contact ROPPA secretariat at: roppa@roppa-ao.org and/or Pascal 
Gbenou, member of the rice producers committee within ROPPA: gbenoup@gmail.com. 


